
Temps ordinaire- 16e Semaine: 
Dimanche (C)

Texte de l'Évangile ( Lc  10,38-42): Alors qu'il était en route avec ses 

disciples, Jésus entra dans un village. Une femme appelée Marthe le 

reçut dans sa maison. Elle avait une soeur nommée Marie qui, se 

tenant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. Marthe était 

accaparée par les multiples occupations du service. Elle intervint et 

dit: «Seigneur, cela ne te fait rien? Ma soeur me laisse seule à faire 

le service. Dis-lui donc de m'aider». Le Seigneur lui répondit: 

«Marthe, Marthe, tu t'inquiètes et tu t'agites pour bien des choses. 

Une seule est nécessaire. Marie a choisi la meilleure part: elle ne lui 

sera pas enlevée».

«Une seule [chose] est nécessaire»
Abbé Bernat GIMENO i Capín 

(Barcelona, Espagne)

Aujourd'hui, nous voyons un Jésus aussi bien divine qu'humaine: Il est épuisé du 

voyage et, en Béthanie, il se laisse accueillir par la famille qu'Il aime tant. Et il va 

en profiter pour nous apprendre ce qui est “le plus important”.

D'habitude, dans l'attitude de ces deux sœurs on voit reflétées les deus façons de 

vivre la vocation chrétienne: la vie active et la vie contemplative. Marie, «se tenant 

assise aux pieds du Seigneur»; Marthe, accaparée par les multiples choses et 

occupations du service, toujours contente, mais fatiguée (cf. Lc 10,39-40,42). 

«Marthe, Marthe», lui dit Jésus, «tu t'inquiètes et tu t'agites pour bien des choses. 

Une seule est nécessaire, que tu te reposes, et même plus important, que tu te 

reposes à mon côté, en me regardant et en m'écoutant». Deux modèles de vie 

chrétienne que nous devons coordonner et intégrer: vivre la vie de Marthe aussi 

bien que celle de Marie. Nous devons être attentifs à la Parole du Seigneur, et 

vigilants, car le bruit et le trafic du quotidien —fréquemment— nous cache la 

présence de Dieu.



Parce que la vie et la force d'un chrétien seulement peuvent demeurer fermes et 

grandir si elles restent unies à la vrai vigne, d'où viennent la vie, l'amour et l'envie 

de continuer en avant... sans regarder en arrière.

À la plupart de nous, Dieu nous a appelés à demeurer comme “Marthe”. Mais il ne 

faut pas oublier que le Seigneur veut que nous soyons chaque fois plus comme 

“Marie”: Jésus-Christ nous a aussi appelés à “choisir la meilleure part” et à ne pas 

laisser personne nous l'enlever.

Il nous rappelle que le plus important n'est pas ce que nous puissions faire, mais la 

Parole de Dieu qui éclaire nos vies, et, ainsi, par l'Esprit Saint nos œuvres 

demeurent imprégnées de son amour.

Nous reposer sur le Seigneur est seulement possible si nous jouissons de sa présence 

réelle dans l'Eucharistie. La prière devant le tabernacle! C'est bien le plus grand 

trésor que, nous les chrétiens, nous avons. Rappelons-nous le titre de la dernière 

encyclique de Jean Paul II: L'Église vit de l'Eucharistie. Le Seigneur a beaucoup de 

choses à nous dire, beaucoup plus de celles que nous en pensons. Cherchons, donc, 

quelques moments de silence et de paix pour rencontrer Jésus et, avec Lui, nous en 

trouver nous-mêmes. Jésus-Christ nous invite à adopter une option: celle de choisir 

«la meilleure part» (Lc 10,42).

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Marthe, sois bénie pour tes bons services ; lorsque tu arriveras à la patrie céleste, tout cela 
n’existera plus là-bas : il n’y aura là-bas que ce que Marie a choisi » (Saint Augustin)

« La parole du Christ est très claire : pas de mépris pour la vie active, encore moins pour la 
généreuse hospitalité ; mais il s’agit d’un appel clair au fait que la seule chose vraiment 
nécessaire est d’écouter la Parole du Seigneur, qui est éternelle et donne sens à notre activité 
quotidienne » (Benoît XVI)

« Méditer ce qu’on lit conduit à se l’approprier en le confrontant avec soi-même. Ici, un autre 



livre est ouvert : celui de la vie. On passe des pensées à la réalité […]. Il s’agit de faire la vérité 
pour venir à la Lumière : "Seigneur, que veux-tu que je fasse ?" (Catéchisme de l’Eglise 
Catholique n° 2.706)


